
que valent vos trésors ?

lors qu’en mars der-
nier s’envolait lors
d’une vente aux en-Achères une « Pyra-

mide de fraises » peinte par
Chardin à plus de vingt mil-
lions d’euros, la cueillette de
Lionel sera-t-elle aussi lucra-
tive ? Comme pour les fraises
de Chardin, cette œuvre est
peinte sur une toile tendue.
Elle mesure probablement une
cinquante de centimètres de
long. Les fraises s’empilent
avec gourmandise dans un pa-
nier d’osier. Ce récipient est
posé sur une table dont le pla-
teau se fond avec le mur. L’ar-
rière-plan est plutôt neutre, en
petits aplats de peinture beige
brossés. Les fraises savamment
disposées dynamisent la com-
position. La lumière et les
nuances de rouge illuminent
l’œuvre. La partie gauche de la
toile est plus sombre, la lu-
mière semble jaillir de la
droite. Mais attention, on ob-
serve à la surface de la toile
des moisissures qui pourraient
endommager profondément
l’œuvre.

Un tableau très décoratif
On appelle ce type de tableau
une « nature morte ». C’est en
1668 que Félibien, l’un des
grands théoriciens de l’art
français, propose une hiérar-
chie des genres picturaux. Au
premier rang, il place la pein-
ture d’histoire, au dernier, la

nature morte ! Mais n’ayez
crainte cher Lionel, des ar-
tistes tels que Chardin au 18e

ou Matisse au 19e siècle ont
« cassé-les-codes ». Au-delà de
la beauté d’un panier de fraises
ou d’un bouquet de fleurs, le
peintre cherche à donner une
signification cachée de la re-
présentation de la nature.
Ainsi, nous pourrions voir
dans ces fraises plus ou moins
rouges et plus ou moins abî-
mées une représentation du
temps qui passe ! Le peintre a
d’ailleurs placé au premier
plan une tige de fraisier sur la-
quelle on peut observer l’évo-
lution d’une fraise : du bouton
de la fleur jusqu’au beau rouge
du fruit mûr, en passant par la
fraise blanche. Pour l’Église, la
fraise symbolise l’Annoncia-

tion et l’Incarnation du Christ,
car la fraise mûrit au prin-
temps. Sa couleur rouge rap-
pelle le sang et donc la passion
du Christ.
Mais qui est l’auteur de cette
œuvre ? Probablement pas un
contemporain de Chardin,
mais plutôt un artiste oublié du
début du 20e siècle peignant à
la manière du 18e siècle. Louis
XIV, qui raffole de ce fruit exo-
tique, contribue à le populari-
ser en France, bien qu’il y soit
très allergique… Le tableau,
très décoratif, a le mérite de
rappeler le printemps et sur-
tout la gourmandise de la So-
logne et du Berry, terres de
prédilection de la culture de la
fraise. On peut donc estimer la
toile autour de 100 euros,
pour ses jeux de lumière.

Une toile qui ramène sa fraise !
Cette semaine, Lionel envoie la photographie d’un tableau retrouvé dans
un grenier. Aymeric Rouillac, notre commissaire-priseur, partage son avis.

Me Rouillac
(Photo archives NR, J. Dutac)

Des fraises – en nature morte – qui attisent la gourmandise.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.

pratique

en bref
EMPLOI
Place de l’emploi
à Blois
Le village « Place de l’emploi et
de la formation » s’installe sur
la place Lorjou, à Blois, mardi
14 juin, de 13 h à 17 h 30. Ce
village permettra de découvrir
l’offre de services de Pôle
Emploi ainsi que les besoins
locaux de recrutement.

Renseignements :
pole-emploi-centre.fr

THÉÂTRE
Tournée d’été
de la Compagnie
du Hasard
La Compagnie du Hasard part
en tournée cet été avec la
comédie
romantico-footballistique
d’Emmanuel Faventines Violet
et or jusqu’à la mort ! La
première de la tournée se
jouera vendredi 17 juin, au
château de Roujoux à Fresnes.
Puis vendredi 24 au stade de
Villerbon, dimanche 26 à la
Tour des Montils, mardi 28 à
Gièvres, mercredi 29, à 18 h 30,
au domaine Saint-Gilles à
Pontlevoy, jeudi 30 à
Saint-Aignan. En juillet :
samedi 2 à Mennetou-sur-Cher,
mardi 5 juillet à l’IME des
Basses-Fontaines à
Crouy-sur-Cosson, mardi 12 au
parc de l’Arrou à Blois,
vendredi 15, samedi 16,
dimanche 17 et jeudi 21,
vendredi 22 et samedi 23 au
théâtre du Grand Orme de
Feings. En août : samedi 27 à
Chaumont-sur-Loire et
dimanche 28 au Festival des
arts dans la rue de Contres.

Renseignements :
compagnieduhasard
@gmail.com
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